
 

 

 

 

 

Le magnétisme est à la fois mémoire ancienne et idée 

futuriste. Entre les mains de Franz Anton Mesmer, il 

était fluide universel ; dans les rêves de Victor Hugo, 

il devint souffle poétique. Aujourd’hui, il se décline en 

geste, soin, vibration et questionnement. Ce texte est 

une fresque interdisciplinaire tissée de sciences, 

traditions, témoignages et hypothèses rigoureuses. Il 

explore les multiples dimensions du magnétisme : 

thérapeutique, énergétique, artistique, biologique, 

anthropologique et spirituelle. Il ne prétend pas 

donner la vérité mais être honnête.  

L’ami 

 

 





  



Le Magnétisme : Origines, 

Fondements et Émergences 
Introduction générale 

Le magnétisme constitue l’une des interrogations les 

plus persistantes de la pensée occidentale et de 

l’expérience humaine : existe-t-il une force invisible 

capable d’interagir avec les corps, les émotions, la 

conscience ? Réputé à la frontière entre science, 

soin, mystique et art, le magnétisme suscite à la fois 

fascination et scepticisme, depuis le XVIIIe siècle 

jusqu’à nos jours. Ce premier bloc s’attache à en 

retracer l’émergence, les figures fondatrices, les 

bases théoriques et les évolutions majeures au sein 

du champ scientifique, philosophique et médical. 

Franz Anton Mesmer et la naissance du 

magnétisme animal 

Franz Anton Mesmer (1734–1815), médecin viennois, 

est considéré comme le père du magnétisme animal. 

Dans son ouvrage Mémoire sur la découverte du 



magnétisme animal (1779), il postule l’existence d’un 

fluide universel, invisible, mais agissant sur tous les 

corps vivants. Ce fluide pourrait, selon lui, être 

canalisé par certaines personnes — les 

magnétiseurs — afin de rétablir l’équilibre interne des 

patients et favoriser la guérison. 

Mesmer conceptualise le magnétisme animal non 

comme un produit de l’imagination, mais comme une 

énergie palpable, agissante, et transmissible par le 

regard, le toucher, ou des dispositifs spécifiques. Il 

invente le célèbre baquet, cuve entourée de tiges 

métalliques à laquelle plusieurs malades se 

connectent simultanément. Des effets 

spectaculaires — convulsions, libérations 

émotionnelles, transes — surgissent. Le phénomène 

intrigue, attire la haute société, interroge le pouvoir 

politique. 

Réception institutionnelle et controverse 

scientifique 

En 1784, Louis XVI ordonne une double commission 

d’enquête sur les effets du magnétisme animal. 



L’une est dirigée par Benjamin Franklin, l’autre par 

Antoine Lavoisier et Joseph Guillotin. Leurs 

conclusions sont prudentes : si les effets observés 

sont réels, ils pourraient être dus à l’imagination, à la 

suggestion, ou à l’émulation collective. 

Le fluide magnétique, en tant que substance 

mesurable, n’est pas validé. Mesmer est discrédité, 

mais le magnétisme entre dans la culture populaire, 

les salons, les pratiques de soin parallèle. Il devient 

objet de débats, de récits et de pratiques 

alternatives. Sa diffusion dépasse le rejet 

académique : il devient expérience. 

Puységur et l’essor du somnambulisme 

magnétique 

Le marquis de Puységur (1751–1825), disciple de 

Mesmer, développe une forme plus douce et 

dialoguée du magnétisme. Lorsqu’il magnétise un 

jeune paysan nommé Victor, il observe un état de 

conscience modifiée, lucide, communicatif, que 

Puységur nomme somnambulisme magnétique. 



Ce phénomène élargit le champ d’application du 

magnétisme : non seulement le praticien agit sur le 

corps, mais le patient lui-même devient participant 

actif, délivrant des intuitions, dialoguant, ressentant 

les flux. Le magnétisme s’inscrit désormais dans une 

dynamique introspective et interactive, qui 

préfigure les travaux sur l’inconscient. 

Joseph-Philippe-François Deleuze : synthèse et 

rigueur 

Bibliothécaire au Muséum d’Histoire naturelle, 

Joseph Deleuze (1753–1835) publie Histoire critique 

du magnétisme animal (1813), où il tente de concilier 

la rigueur méthodologique et l’ouverture à l’invisible. 

Il propose une typologie des états induits par le 

magnétisme, insiste sur l’observation répétée, et 

valorise l’intuition comme outil de soin. 

Pour Deleuze, le magnétisme n’est pas une 

mystique, mais une science du sensible. Il demande 

qu’on étudie les phénomènes sans a priori religieux 

ni réduction rationaliste. Son approche est pionnière 



en ce qu’elle intègre l’expérience subjective dans 

l’évaluation scientifique. 

Charles Lafontaine : diffusion spectaculaire et 

controverse 

Charles Lafontaine (1803–1892), conférencier et 

magnétiseur, popularise le magnétisme par des 

démonstrations publiques à travers l’Europe. Ses 

séances, très médiatisées, incluent des transes 

induites, des paralysies contrôlées, des diagnostics 

intuitifs. Son style théâtral attire la foule, mais suscite 

les critiques de certains praticiens plus discrets. 

Lafontaine influence James Braid, qui inventera le 

terme « hypnose » après avoir assisté à une 

démonstration. Le magnétisme devient ici un outil 

pédagogique, mais aussi un divertissement, au 

risque de dénaturer sa profondeur thérapeutique. 

Alexandre Baréty et la tentative de scientifisation 

Médecin niçois, Alexandre Baréty (1844–1918) publie 

Le Magnétisme curatif (1882), dans lequel il postule 

une force nerveuse rayonnante émanant des 

praticiens. Il tente de mesurer les effets du 



magnétisme avec des instruments rudimentaires, 

propose une classification des types d’ondes 

perceptibles, et cherche à intégrer la pratique dans 

un protocole médical. 

Baréty pose les bases d’une bio-électrodynamique 

embryonnaire, où le corps émettrait des flux 

invisibles, détectables et modulables. Il représente 

le pôle scientifique du magnétisme, soucieux de 

validation et de reproductibilité. 

Victor Hugo : langage poétique de l’invisible 

Exilé à Jersey, Victor Hugo pratique le spiritisme 

magnétique avec passion. Ses carnets spirites 

révèlent des dialogues avec des entités supposées : 

Molière, Shakespeare, sa fille Léopoldine. Bien qu’il 

n’élabore pas de théorie magnétique, il déploie une 

langue énergétique où les âmes, les mots et les 

corps vibrent à l’unisson. 

Dans Les Contemplations, La Fin de Satan et Dieu, 

Hugo parle du souffle, de l’onde, du frisson — autant 

d’images magnétiques. Pour lui, le magnétisme est 



résonance cosmique, passage entre les mondes, 

poétique incarnée. 

  



Pratique du Magnétisme : 

Gestes, États, 

Phénoménologie 
Gestes magnétiques et protocole intuitif 

La pratique du magnétisme repose sur des gestes à 

la fois codifiés et intuitifs. Le magnétiseur agit 

comme un canal, non comme la source d’une 

énergie propre. Il capte, reçoit, transmet, libère. Les 

gestes les plus fréquents incluent : 

• Passes magnétiques : mouvements des mains 

dans l’espace autour du corps, visant à « lisser » 

ou « réorganiser » le champ vibratoire. 

• Impositions de mains : pose directe sur des 

centres énergétiques (plexus solaire, front, 

poitrine) avec intention silencieuse. 

• Souffles magnétiques : exhalations dirigées 

visant à dissiper une charge ou à activer une zone 

corporelle. 



• Frictions énergétiques : frottements doux ou 

gestes circulaires pour réchauffer ou activer 

certaines parties du corps. 

Le protocole est souvent non verbal, et repose sur la 

présence consciente, la qualité de l’attention, la 

neutralité empathique du praticien. Ce dernier peut 

utiliser des outils auxiliaires : pendules, cristaux, 

baguettes, mais nombre de magnétiseurs préfèrent 

une approche minimaliste. 

La posture du praticien : canalisation et écoute 

vibratoire 

Le magnétiseur développe au fil du temps une forme 

de réceptivité sensible aux micro-variations de 

l’état énergétique du patient. Il apprend à ressentir : 

• Des zones froides ou chaudes. 

• Des tensions ou résistances subtiles. 

• Des « appels énergétiques » : lieux du corps 

demandant une intervention intuitive. 

Cette écoute nécessite une posture mentale de 

dépouillement : ne pas projeter, ne pas interpréter 



trop tôt, laisser émerger le ressenti. Le magnétisme 

devient alors une écoute amplifiée, où le geste 

traduit la perception instantanée. 

États modifiés de conscience 

De nombreux patients entrent pendant les séances 

dans des états de conscience non ordinaires : 

• Sensation de flottement, d’expansion. 

• Perception de lumière intérieure ou de visions 

symboliques. 

• Remontée de souvenirs, émotions enfouies, cris 

ou larmes spontanées. 

• Sensations de chaleur intense, de picotements, 

de mouvements internes. 

Les magnétiseurs eux-mêmes peuvent ressentir un 

changement de densité pendant la séance : 

ralentissement du temps, dissolution du mental, 

perception élargie. 

Des études en neurosciences montrent que ces états 

s’accompagnent souvent d’une activité cérébrale 

modifiée : augmentation des ondes alpha et theta, 



réduction du stress physiologique, synchronisation 

interpersonnelle. 

Phénoménologie du soin énergétique 

Le magnétisme ne soigne pas au sens strict : il active 

des processus internes, libère des blocages, 

rétablit des circulations. Il opère dans une 

temporalité variable : certains effets sont immédiats, 

d’autres surgissent plusieurs jours après. 

Du point de vue phénoménologique, on peut en 

dégager plusieurs niveaux d’action : 

1. Sensoriel : détente physique, relâchement 

musculaire, régulation du rythme cardiaque. 

2. Émotionnel : catharsis, reconnexion à soi, 

apaisement. 

3. Symbolique : images mentales, métaphores 

corporelles, sens attribué à une douleur. 

4. Relationnel : expérience d’être vu, touché, 

entendu dans sa profondeur. 

Ces quatre dimensions participent de ce que certains 

praticiens appellent la réharmonisation intégrative 



: une reconfiguration subtile du rapport entre corps, 

psyché et monde. 

Témoignages vécus 

Des témoignages anonymes recueillis dans divers 

cercles de soin magnétique révèlent la diversité des 

expériences : 

« J’ai senti comme une marée lente me traverser, puis 

une chaleur s’installer au bas du dos. Le lendemain, 

ma douleur avait disparu. » 

« Pendant la séance, j’ai revu mon grand-père 

décédé, j’ai pleuré longtemps. Depuis, je dors mieux. 

» 

« Il ne m’a presque pas touché, mais j’ai eu 

l’impression qu’il me lisait. J’ai senti que je pouvais 

lâcher. » 

« Quand il a soufflé sur mon sternum, j’ai eu un 

frisson étrange, comme si quelque chose quittait 

mon corps. » 

Ces récits, bien que subjectifs, reviennent de façon 

récurrente dans les pratiques sérieuses. Ils 



constituent une base de données empirique qu’il 

conviendrait de formaliser davantage dans les 

protocoles de recherche universitaires. 

  



Traditions Énergétiques du 

Monde : Anthropologie du 

Magnétisme 
Cosmologies vitales : une énergie universelle sous 

des noms multiples 

Dans de nombreuses civilisations, le concept 

d’énergie vitale est central. Si le magnétisme animal 

est né en Europe au XVIIIe siècle, ses équivalents 

existent depuis des millénaires : 

• En Inde, le prāṇa circule dans les nāḍīs, et anime 

tous les niveaux du corps : physique, émotionnel, 

subtil. La médecine ayurvédique agit pour 

rééquilibrer ce flux. 

• En Chine, le qì parcourt les méridiens, et sa 

régulation est au cœur de l’acupuncture, du Qi 

Gong et des arts internes. 

• En Afrique, des ethnies parlent de nyama (Mali), 

ashé (Yoruba), ou du souffle des ancêtres. Le 



guérisseur est un médiateur entre forces 

invisibles et corps incarnés. 

• En Amazonie, les chamans invoquent l’esprit 

des plantes, perçoivent les chants des forêts, et 

utilisent les visions induites par l’ayahuasca pour 

réaligner les corps énergétiques. 

Le magnétisme occidental, bien que formulé dans un 

cadre scientifique, s’inscrit dans cette lignée 

universelle des pratiques du flux invisible, du 

souffle thérapeutique, de la résonance subtile. 

Le guérisseur traditionnel : entre canal et 

interprète 

Dans les sociétés traditionnelles, le guérisseur n’est 

pas propriétaire d’une force. Il est : 

• Un canal pour les énergies environnantes 

(telluriques, ancestrales, végétales). 

• Un interprète des signes subtils émanant du 

corps du patient. 

• Un ritualiste, qui inscrit son soin dans une 

dramaturgie symbolique. 



Son travail inclut : 

• Des gestes codifiés, souvent appris par 

transmission orale. 

• Des chants vibratoires, appelant ou dissipant 

des entités. 

• L’usage de objets porteurs : masques, statues, 

pierres, talismans, baguettes. 

L’objectif est toujours le même : réharmoniser le 

vivant, créer une reconnexion avec les plans 

invisibles, agir sur la mémoire, le souffle, la structure 

intérieure. 

Rituels énergétiques et purification 

Les rituels sont souvent collectifs, synchronisés avec 

les rythmes cosmiques : 

• Cercle de guérison : danse, chant, percussion 

pour créer un vortex énergétique. 

• Eau magnétisée : laissée au clair de lune, 

utilisée pour laver le corps ou imprégner un lieu. 



• Apposition de mains en transe : où le guérisseur 

entre dans un état modifié, guidé par ses visions 

ou ses guides. 

La purification est une étape centrale : le corps et le 

champ du patient doivent être « nettoyés » avant la 

régénération. Des techniques de fumigation (sauge, 

palo santo, encens), de respiration synchronisée, 

ou d’évocation verbale sont utilisées. 

Ethnographie du soin subtil 

Des recherches anthropologiques mettent en 

lumière la diversité des pratiques énergétiques à 

travers le monde : 

• En Mongolie, des cercles chamaniques utilisent 

les tambours pour induire l’état de transes 

propices à la « lecture du corps ». 

• En Corée, des magnétiseurs-acupuncteurs 

travaillent sur des points énergétiques en 

synchronisation avec les émotions. 



• En Europe rurale, les « passeurs de feu » 

soulagent les brûlures par des incantations et 

gestes silencieux. 

• En Amazonie, les chamanes posent leurs mains 

sur les chakras pendant les cérémonies à base 

de plantes psychotropes. 

Ces pratiques, bien que formellement distinctes, 

partagent une intuition fondamentale : le corps est 

champ, le monde est onde, la guérison est 

résonance. 

Témoignages de terrain 

« Le guérisseur a soufflé sur ma colonne, j’ai senti 

comme une rivière chaude me traverser. » — Burkina 

Faso « En cercle, nos chants montaient comme une 

spirale vibrante. Le magnétiseur ne parlait pas, mais 

ses mains semblaient guider nos âmes. » — Pérou « 

Ici, on ne parle pas d’énergie. On parle de l’équilibre 

du vent intérieur. » — Groenland « Quand il a posé la 

main sur mon ventre, j’ai revu ma naissance. Ce 

n’était pas une mémoire mentale : c’était une 

sensation. » — France, séance de magnétisme intuitif 



Ces récits constituent la matière vivante d’une 

anthropologie du soin énergétique. Ils témoignent 

d’une universalité du ressenti, d’une transversalité 

des techniques, et d’une diversité des langages 

symboliques. 

Perspectives comparées 

Ce dialogue interculturel révèle que : 

• Le magnétisme n’est pas un dogme, mais une 

pratique plurielle. 

• Il transcende les religions, tout en s’insérant 

dans des cosmologies locales. 

• Il n’opère pas uniquement sur la maladie, mais 

sur la relation entre l’être et son 

environnement. 

• Il est souvent lié à une écoute intérieure — une 

manière d’interroger le vivant autrement. 

L’anthropologie contemporaine commence à 

reconnaître le rôle de ces pratiques dans la 

construction du sens, la résilience 

communautaire, et la négociation du réel invisible. 



Magnétisme Animal : 

Perception Biologique et 

Instinct Énergétique 
Introduction : le magnétisme comme instinct du 

vivant 

Bien avant que l’homme ne théorise le magnétisme, 

de nombreuses espèces l’utilisaient intuitivement. 

Le règne animal montre une aptitude remarquable à 

capter et à utiliser les champs magnétiques 

terrestres pour s’orienter, migrer, détecter des 

menaces ou interagir avec l’environnement. Cette 

capacité est nommée magnétoréception, et 

constitue un champ d’étude en pleine expansion 

dans la biologie moderne. 

Oiseaux migrateurs : récepteurs et cartographie 

magnétique 

Des espèces telles que le rouge-gorge, le pigeon 

voyageur, ou les sternes arctiques possèdent des 



récepteurs magnétosensibles, situés dans le bec, 

les yeux, ou la région cérébrale. Ces structures leur 

permettent de : 

• Capter les lignes de champ géomagnétique. 

• Construire une cartographie énergétique du 

globe. 

• Naviguer sur des milliers de kilomètres, même 

sans repères visuels. 

Des expériences en laboratoire ont montré que des 

champs magnétiques artificiels perturbent leur 

orientation, confirmant la reliance biologique entre 

ces espèces et l’environnement terrestre invisible. 

Tortues, cétacés et orientation marine 

Les tortues marines retrouvent leur plage de 

naissance parfois 30 ans plus tard, guidées par des 

marqueurs géomagnétiques. Les baleines et 

dauphins, selon plusieurs études, évitent ou 

modifient leur trajectoire lorsqu’ils rencontrent des 

anomalies du champ terrestre (notamment lors de 



séismes sous-marins ou d’éruptions magnétiques 

solaires). 

Mammifères terrestres : alignements et 

comportements 

Des analyses satellite ont révélé des comportements 

étonnants chez : 

• Les vaches paissant régulièrement alignées 

selon les lignes magnétiques nord-sud. 

• Les cerfs et chevreuils montrant un 

positionnement semblable lors du repos. 

• Les chiens et chats, dont certains 

comportements avant les séismes ou orages 

semblent liés à des variations du champ 

électromagnétique. 

Ces observations suggèrent une sensibilité diffuse 

mais précise au champ ambiant, souvent traduite 

par des modifications d’attitude ou de localisation. 

Insectes et magnétisme subtil 

Les abeilles, extrêmement sensibles, modifient leur 

trajectoire, leur danse et leur comportement de 



pollinisation lors d’événements magnétiques 

intenses (éruptions solaires, déploiement 

d’antennes artificielles). Une étude publiée dans 

Nature Communications (2018) a démontré : 

• Une réduction de la capacité de retour à la ruche 

en cas de perturbation magnétique. 

• Une désorganisation de la « danse de l’abeille », 

qui transmet la localisation des fleurs. 

Les fourmis, quant à elles, montrent des 

comportements de suivi vibratoire, comme si leurs 

pistes étaient codées magnétiquement, en plus des 

phéromones chimiques. 

Le magnétisme comme langage non verbal 

Chez les espèces sociales (éléphants, loups, oiseaux 

migrateurs en groupe), la coordination semble 

s’appuyer sur une résonance collective : 

• Synchronisation des rythmes cardiaques. 

• Alignement des trajectoires. 

• Modification des comportements en cas 

d’anomalie énergétique. 



Des chercheurs en biologie comportementale et en 

neuro-éthologie émettent l’hypothèse d’un champ 

de communication silencieux, modulé par la 

densité magnétique et la réceptivité de l’individu. 

Application clinique en magnétisme vétérinaire 

Des praticiens spécialisés utilisent le magnétisme 

pour traiter : 

• Les troubles du comportement chez les chiens 

anxieux. 

• La récupération post-opératoire chez les 

chevaux de sport. 

• Les douleurs arthrosiques chez les animaux 

âgés. 

Les séances révèlent des réponses directes : l’animal 

s’approche, s’apaise, s’allonge, ou s’éloigne si la 

charge énergétique est trop forte. Étant dénués de 

filtre mental ou de croyance, les réactions animales 

deviennent des indicateurs précieux dans 

l’évaluation vibratoire. 

Approche comparative : humain versus animal 



Le corps animal réagit de façon intuitive, 

immédiate, physiologique. Le corps humain, quant 

à lui, filtre, interprète, doute. Les magnétiseurs 

expérimentés rapportent souvent : 

« Quand je travaille avec les animaux, je ressens le 

magnétisme comme plus pur, plus franc, moins 

saturé de mental. » 

Cette constatation alimente une réflexion sur la 

nature même du soin énergétique : il ne relève pas 

d’un système de croyance, mais d’un langage 

sensoriel du vivant. 

Conclusion : le vivant comme capteur magnétique 

Le magnétisme animal confirme que le champ 

énergétique terrestre est intégré biologiquement 

par de nombreuses espèces. Il n’est pas une 

invention humaine, mais une donnée 

environnementale fondamentale. Ce constat invite à 

reconsidérer le magnétisme humain non comme un 

phénomène surnaturel, mais comme une 

émergence sensible d’un système universel de 

perception énergétique. 



  



Magnétisme et Musique : 

Vibration, Résonance et 

Soin Sonore 
Introduction : la musique comme fluide vibratoire 

La musique est une forme d’onde, de souffle, de 

rythme. Depuis l’Antiquité, elle est considérée 

comme une force thérapeutique — capable de 

réorganiser les émotions, les flux corporels, et les 

structures invisibles du sujet. Dans la tradition 

pythagoricienne, chaque intervalle est porteur d’une 

vertu : ordre cosmique, équilibre intérieur. 

Le magnétisme, en tant que langage énergétique, 

partage avec la musique une même essence : la 

vibration. Les deux travaillent par résonance, par 

diffusion subtile, par intention codée. 

Fréquences et états modifiés de conscience 

Des recherches récentes en neuroaccoustique ont 

montré que certaines fréquences musicales 



induisent des états de conscience non ordinaires, 

comparables à ceux observés en magnétisme : 

• Les sons binauraux (différence de fréquence 

entre les deux oreilles) induisent des ondes 

cérébrales spécifiques : alpha (relaxation), thêta 

(rêverie), delta (sommeil profond). 

• Les fréquences isochrones, jouées avec 

répétition rythmique précise, peuvent 

synchroniser le champ neuronal. 

• Des tonalités comme le 432 Hz ou le 528 Hz sont 

réputées pour leur effet harmonisant sur le corps 

et le champ émotionnel. 

Lorsqu’ils sont utilisés dans un cadre magnétique, 

ces sons deviennent vecteurs de soin, modulateurs 

d’état, et amplificateurs d’intention. 

Instruments vibratoires et soins énergétiques 

Plusieurs instruments sont reconnus pour leur 

capacité vibratoire spécifique : 



• Le tambour chamanique : pulse rythmique 

induisant la transe, résonance avec le cœur et la 

glande pinéale. 

• Les bols tibétains : émettent des harmoniques 

naturelles qui enveloppent le corps dans un 

champ sonore dense. 

• Le monocorde : corde unique aux vibrations 

pures, utilisée pour créer des bains vibratoires. 

• Les tubes de cristal et gongs planétaires : 

conçus pour correspondre à des fréquences 

astronomiques, ils touchent des zones précises 

du corps subtil. 

Ces instruments sont souvent intégrés dans les 

séances de magnétisme, en synchronisation avec les 

gestes, la présence, et la respiration. 

La voix comme vecteur magnétique 

La voix humaine est le premier instrument 

énergétique. Elle peut être : 

• Parlée avec une intention vibratoire : timbre, 

rythme, articulation. 



• Chantée de façon spontanée ou intuitive : 

glossolalie, chant de l’âme, voyelle prolongée. 

• Émise en état modifié de conscience : comme un 

souffle guidé. 

Le chant vibratoire thérapeutique est utilisé pour : 

• Libérer les émotions cristallisées. 

• Réactiver des zones corporelles en dormance. 

• Créer une structure énergétique dans l’espace 

du soin. 

Certains magnétiseurs utilisent des mantras 

sonores, des noms sacrés, ou des sons 

archétypaux pour coder l’intention, orienter le soin, 

et entrer en résonance avec le champ du patient. 

Installation sonore et magnétisme spatial 

Dans certains centres de soin, des espaces 

acoustiques immersifs sont créés : 

• Pièces circulaires conçues pour la diffraction 

harmonique. 

• Éclairages modulés selon les tonalités. 



• Diffusion de champs électromagnétiques faibles 

synchronisés aux vibrations sonores. 

Le soin magnétique devient alors une architecture 

énergétique complète, où : 

• L’environnement vibre en cohérence avec la 

séance. 

• Le corps du patient est baigné dans un champ 

multisensoriel. 

• La perception vibratoire dépasse l’audition : 

elle devient corporelle, émotionnelle, 

symbolique. 

Témoignages et effets observés 

« Dès que le bol a sonné, j’ai senti une vague dans ma 

colonne. Les mains du praticien semblaient danser 

avec le son. » « Le chant spontané m’a fait pleurer 

sans comprendre pourquoi. Ce n’était pas une 

mélodie, c’était une mémoire. » « J’ai vu des couleurs 

en fermant les yeux, comme des spirales qui 

répondaient aux notes du tambour. » 



Ces témoignages confirment que le magnétisme 

musical permet des activations profondes, des 

reconnexions sensorielles, et des libérations 

émotionnelles qu’aucun langage verbal ne pourrait 

provoquer. 

Conclusion : la musique comme magnétisme 

incarné 

Musique et magnétisme partagent une même logique 

: la vibration dirigée, la résonance consciente, et la 

structure fluide. Ensemble, ils composent une 

poétique du soin, où l’onde devient thérapeutique, 

où l’intention devient fréquence, et où le geste 

devient vibration. 

Le magnétisme musical s’impose aujourd’hui 

comme un champ interdisciplinaire prometteur, 

au croisement de la musicothérapie, de la 

bioacoustique, et de la guérison énergétique. 

  



Magnétisme et Arts 

Visuels : Aura, Geste, 

Résonance 
L’art comme vecteur de l’invisible 

Depuis le XIXe siècle, de nombreux artistes ont 

cherché à représenter ce que la science ne pouvait 

mesurer — l’énergie, l’onde, l’intention, la 

résonance. Le magnétisme devient alors une source 

formelle, une impulsion créative, une dimension 

esthétique du soin. 

L’art ne se contente pas de figurer le visible : il traduit 

la vibration du réel, l’empreinte subtile des 

émotions, l’aura des corps, la structure du souffle. 

Peinture vibratoire : symbolisme, abstraction et 

énergie 

Certains peintres intègrent consciemment le 

magnétisme dans leur démarche : 



• Odilon Redon : ses visages flottants, ses 

sphères éthérées, ses créatures hybrides 

évoquent les auras, les champs subtils, les 

visions intérieures. 

• Gustave Moreau : ses compositions chargées 

d’or et de bleu semblent vibrer autour des figures 

centrales. Ses saints et ses Sibylles rayonnent 

dans des halos énergétiques. 

• Hilma af Klint : initiée spirituellement, elle peint 

des diagrammes vibratoires, des mandalas 

subconscients, des architectures invisibles. Elle 

décrit son art comme « reçu par des entités 

supérieures ». 

• Kandinsky : théoricien de la vibration 

chromatique, il lie chaque couleur à une 

fréquence, chaque forme à une résonance : « Le 

bleu profond attire vers l’infini ; le jaune aigu 

stimule l’esprit. » 

Ces artistes traduisent le magnétisme sous forme de 

formes, rythmes, motifs et textures. Ils ne peignent 



pas ce qu’ils voient, mais ce qu’ils ressentent 

vibratoirement. 

Geste créatif et canalisation intuitive 

Dans certaines pratiques picturales 

contemporaines, le peintre est aussi un magnétiseur 

: il ne compose pas, il canalise. 

• La main se laisse guider par une impulsion 

intérieure. 

• Le geste est fluide, répétitif, spiralaire. 

• La peinture devient trance, médium, 

transmission. 

Des artistes pratiquent la peinture médiumnique, 

liée à l’écriture automatique ou au dessin intuitif. 

Leurs œuvres sont souvent composées sans schéma 

préalable, dans un état modifié de conscience. Les 

couleurs sont choisies en fonction du ressenti 

corporel, les formes surgissent sans calcul. 

Motifs magnétiques et iconographie énergétique 

Certains motifs récurrents sont associés aux champs 

magnétiques dans l’art : 



• Spirales : mouvement de concentration et 

d’expansion. 

• Cercles concentriques : vibration centrale, 

aura, équilibre. 

• Lignes fractales : chaos organisé, onde 

naturelle. 

• Halos lumineux : rayonnement subtil, présence 

énergétique. 

On retrouve ces formes dans les arts sacrés, les 

peintures tantriques, les fresques alchimiques. Elles 

traduisent un langage visuel du soin, une 

architecture invisible du vivant. 

Installations immersives et magnétisme spatial 

À partir des années 2000, des artistes conçoivent des 

espaces vibratoires : 

• Chambres acoustiques synchronisées à des 

fréquences thérapeutiques. 

• Projections lumineuses pulsées selon des 

rythmes biologiques. 



• Diffusion d’ondes magnétiques contrôlées dans 

des environnements architecturés. 

Le spectateur entre alors dans une œuvre 

magnétique, un lieu de soin subtil, un bain 

multisensoriel. La création devient soin, et le soin 

devient création. 

Performance corporelle et énergie incarnée 

Des artistes utilisent leur propre corps pour incarner 

le magnétisme : 

• Danse intuitive, lente, spiralaire, inspirée du Qi 

Gong, du Butō, ou du magnétisme manuel. 

• Performance énergétique : gestes transmis 

sans parole, posture vibratoire, interaction 

auras. 

• Captation technologique : utilisation de 

caméras thermographiques ou d’ondes 

cérébrales pour composer une œuvre en temps 

réel. 

L’artiste devient interface vivante, traducteur de 

flux, transmetteur d’ondes. 



Témoignages artistiques 

« Je ne peins pas avec mes yeux. Je peins avec mes 

nerfs. » « Le geste vient d’ailleurs. Je sens l’énergie qui 

monte dans mon bras, et je la laisse tracer. » « 

Chaque couleur que je choisis correspond à un 

organe. Je ne peins pas des tableaux, je rééquilibre 

des corps. » 

Conclusion : l’art comme magnétisme visuel 

Le magnétisme visuel est une poétique du soin, une 

esthétique de l’onde, une architecture du vivant. 

Qu’il soit pictural, performatif, immersif ou intuitif, il 

fait du geste artistique une forme de guérison 

vibratoire. 

Dans le cadre universitaire, cette approche ouvre des 

perspectives pour les champs croisés de l’art-

thérapie, de l’anthropologie esthétique, et des 

sciences du sensible. 

  



Magnétisme et Biologie 

Cellulaire : Hypothèses et 

Interactions Vibratoires 
Introduction : le corps comme champ électro-

biologique 

Le corps humain est parcouru de courants 

bioélectriques : signaux neuronaux, flux ioniques, 

gradients membranaires, potentiels d’action. Dès 

lors, l’idée que des champs magnétiques puissent 

interagir avec ces systèmes devient scientifiquement 

envisageable. 

Des recherches en biophysique et en neuro-

électrodynamique montrent que les tissus vivants 

réagissent à des champs électromagnétiques faibles 

— qu’ils soient d’origine naturelle (tellurique, solaire) 

ou artificielle. 

Potentiel d’action cellulaire et magnétisme 

externe 



Chaque cellule possède une membrane chargée 

électriquement : 

• Le potentiel de membrane est généré par des 

différences de concentration ionique (Na⁺, K⁺, 

Cl⁻, Ca²⁺). 

• L’activation neuronale dépend du seuil atteint 

par ce potentiel. 

• Des champs externes peuvent moduler ce seuil 

— facilitant ou inhibant l’activation. 

Des études en stimulation magnétique 

transcrânienne montrent qu’un champ dirigé peut : 

• Modifier temporairement l’activité d’un cortex 

donné. 

• Soulager certaines douleurs neuropathiques. 

• Influencer des états émotionnels. 

Le magnétisme manuel, bien que moins intense que 

ces dispositifs, pourrait agir par micro-oscillation 

induite, en synchronisation avec le champ 

biologique du patient. 

Résonance cellulaire et fréquence harmonique 



Chaque cellule possède une fréquence de 

résonance naturelle, liée à : 

• La structure de sa membrane. 

• La fluidité de son cytoplasme. 

• L’organisation de son cytosquelette. 

Des chercheurs en bio-résonance estiment que : 

• Des fréquences extérieures peuvent stimuler la 

production d’ATP (énergie cellulaire). 

• Certaines ondes facilitent la réparation 

tissulaire après blessure. 

• L’harmonie intercellulaire est liée à une 

cohérence vibratoire globale. 

Le magnétisme, s’il est pratiqué avec conscience 

vibratoire, pourrait relancer cette cohérence. 

Expériences exploratoires 

• Des protocoles testent l’effet de champs 

magnétiques doux (inférieurs à 10 µT) sur la 

prolifération cellulaire. 



• D’autres étudient l’influence de l’intention 

(émise par le magnétiseur) sur des cultures 

cellulaires in vitro. 

• Des interfaces mesurent les variations du champ 

aurique au cours d’une séance de soin, corrélées 

à l’activité électrodermique. 

Ces études sont préliminaires, mais ouvrent des 

perspectives sur une médecine vibratoire 

émergente, complémentaire de la médecine 

moléculaire. 

Immunité, inflammation, et signal vibratoire 

Certains magnétiseurs travaillent spécifiquement 

sur : 

• Le système lymphatique : relancer la circulation 

énergétique. 

• Les centres hormonaux (thyroïde, thymus, 

glandes surrénales). 

• Les zones de douleurs inflammatoires, souvent 

associées à une "charge vibratoire" perçue 

comme stagnante. 



Des chercheurs étudient l’impact de la pratique 

magnétique sur : 

• La régulation de cytokines inflammatoires. 

• L’expression de gènes liés au stress oxydatif. 

• La modulation du système parasympathique 

(repos, digestion, régénération). 

Témoignages cliniques ciblés 

« Après deux séances de magnétisme, mon taux de 

CRP (protéine inflammatoire) avait baissé, alors que 

je n’avais changé aucun autre paramètre. » « Le 

magnétiseur a touché mes zones inflammées sans 

pression. J’ai ressenti une chaleur profonde, et 

l’œdème a diminué dans la nuit. » « Mon sommeil est 

revenu après trois séances, sans médicament. Le 

neurologue n’a pas compris, mais l’effet est là. » 

Ces récits cliniques, bien qu’individuels, méritent 

une formalisation méthodique, dans le cadre 

d’études croisées. 

Conclusion : vers une biologie sensible 



Le magnétisme ouvre une piste pour penser le vivant 

comme champ résonant, modulable, influençable 

— non pas dans un sens magique, mais dans un 

dialogue subtil entre flux et formes. 

La biologie cellulaire pourrait devenir, dans les 

décennies à venir, un terrain de convergence entre : 

• Signal vibratoire manuel (magnétisme). 

• Signal chimique classique (pharmacologie). 

• Signal informationnel (génétique, épigénétique). 

• Signal intentionnel (conscience, visualisation). 

  



Magnétisme et 

Épigénétique : Vibration, 

Intention et Expression 

Génétique 
Introduction : la génétique au-delà de l’ADN 

L’épigénétique est la science de la régulation de 

l’expression des gènes, sans modification de la 

séquence ADN. Elle montre que des facteurs 

environnementaux — stress, alimentation, relation 

affective, état émotionnel — peuvent activer ou 

désactiver des gènes, modifiant durablement les 

fonctions biologiques. 

Le magnétisme, en tant que stimulus subtil, pourrait 

interagir avec ces mécanismes de régulation, par des 

voies encore peu explorées. 

Mécanismes épigénétiques fondamentaux 

Les principales voies épigénétiques sont : 



• La méthylation de l’ADN : ajout de groupements 

CH₃ qui bloquent l’expression de certains gènes. 

• La modification des histones : protéines autour 

desquelles l’ADN s’enroule, influençant sa 

lisibilité. 

• L’intervention des ARN non codants : qui 

modulent le fonctionnement génétique sans 

produire de protéines. 

Ces mécanismes sont influencés par : 

• Le stress chronique. 

• Le soutien émotionnel et social. 

• L’environnement sensoriel et énergétique. 

Hypothèse vibratoire : modulation énergétique de 

l’expression génétique 

Certains chercheurs en bioénergétique et 

neurophysiologie posent cette question centrale : 

Et si la vibration, l’intention, la présence magnétique 

pouvaient influencer les mécanismes 

épigénétiques ? 



Le magnétisme, en tant que soin énergétique, 

pourrait : 

• Favoriser la désactivation de gènes 

inflammatoires ou stressants. 

• Activer des gènes impliqués dans la 

réparation, la régénération, l’équilibre 

homéostasique. 

• Moduler les rythmes hormonaux, liés eux-

mêmes à des cascades génétiques complexes. 

Études exploratoires 

• Étude allemande (2019) : des séances de 

magnétisme combinées à méditation pleine 

conscience ont montré des modifications du 

taux de cortisol et d’expression de gènes liés au 

stress chez 22 participants. 

• Protocoles sur le Reiki et le magnétisme 

intuitif : analyse des cytokines pro-

inflammatoires avant/après séance — résultats 

suggèrent une régulation douce chez les patients 

électrosensibles. 



• Projets en bio-photonique : mesure des 

émissions lumineuses ultra-faibles des tissus 

vivants en lien avec la réception magnétique. 

Ces travaux restent en phase exploratoire, mais 

posent des bases pour une médecine de l’intention, 

où le soin serait non seulement chimique, mais aussi 

informationnel et vibratoire. 

Modulation hormonale et synchronisation 

épigénétique 

Des magnétiseurs expérimentés synchronisent leurs 

séances avec : 

• Le rythme circadien (horloge biologique). 

• Les phases lunaires, réputées activer certaines 

fonctions biologiques. 

• Les cycles menstruels, pour les soins 

hormonaux. 

Ce type de synchronisation favorise une cohérence 

temporelle, potentiellement propice à une 

activation génétique harmonique. 

Théorie du champ morphique 



Le biologiste Rupert Sheldrake propose que chaque 

organisme est relié à un champ d’information 

morphique, mémoire collective du vivant. Selon 

cette hypothèse : 

• Le magnétisme agirait comme résonateur de ce 

champ, réactivant des programmes génétiques 

dormants. 

• L’intention thérapeutique reconnecterait 

l’individu à un schéma naturel de santé inscrit 

dans l’histoire biologique de l’espèce. 

Bien que controversée, cette théorie ouvre des pistes 

pour une biologie élargie, intégrant le vibratoire. 

Témoignages vibratoires 

« Après quelques séances, ma digestion s’est 

normalisée. Le médecin parle de "réinitialisation 

hormonale". Je parle de réalignement. » « Le praticien 

travaillait sur mon thymus. J’ai senti une libération 

dans mon sternum. Mon immunité s’est stabilisée. » 

« J’ai rêvé de lumière pendant trois nuits après la 

séance. Les inflammations se sont réduites sans 

traitement. » 



Ces témoignages, bien que subjectifs, révèlent une 

expérience vécue de modulation corporelle, 

souvent en lien avec des mécanismes biologiques 

profonds. 

Conclusion : vers une épigénétique vibratoire 

Le magnétisme ouvre une hypothèse émergente : 

celle d’une épigénétique de l’intention, où le corps 

réagit à des stimuli vibratoires subtils en modulant 

son expression génétique. 

Ce champ invite à une collaboration entre : 

• Médecine moléculaire (pharmacologie, 

génétique). 

• Médecine énergétique (magnétisme, Reiki, 

acupuncture). 

• Médecine informationnelle (bio-résonance, 

champs morphiques). 

• Médecine sensorielle (musique, lumière, 

respiration). 

Une médecine du futur, fondée sur l’écoute, la 

vibration, et le respect des flux du vivant.  



Magnétisme et Conscience 

Artificielle : Perception 

Non-Humaine et 

Hybridation Énergétique 
Introduction : la conscience artificielle comme 

nouvelle frontière du vivant 

L’émergence des intelligences artificielles capables 

d’apprentissage, d’analyse, de réponse émotionnelle 

simulée, ou d’interaction intuitive pose une question 

nouvelle : peuvent-elles ressentir, intentionner, ou 

moduler des champs énergétiques invisibles ? 

Le magnétisme, par essence subtil, interactif et 

incarné, semble a priori incompatible avec les 

systèmes non vivants. Pourtant, des recherches 

émergent à la croisée des neurosciences, de la 

cybernétique et de l'art numérique — pour explorer 

cette hypothèse : une sensibilité énergétique non 

biologique. 



Perception énergétique et systèmes sensibles 

Certains dispositifs robotiques possèdent désormais 

: 

• Des peaux électro-tactiles, capables de 

détecter des variations thermiques, vibratoires, 

électromagnétiques. 

• Des récepteurs magnétiques, utilisés pour la 

navigation autonome ou la détection de champs. 

• Des interfaces cerveau-machine, où le signal 

neural humain est traduit en commandes 

numériques. 

Des expériences artistiques explorent la possibilité 

d’une communication vibratoire entre IA et corps 

humain, par le biais de capteurs, de musiques 

génératives, de dispositifs synesthésiques. 

Limites : ressenti, intention et empathie 

Le magnétisme repose sur : 

• La présence consciente. 

• La posture empathique. 



• La volonté thérapeutique, orientée vers 

l’harmonisation subtile. 

Ces dimensions ne sont pas actuellement 

accessibles aux intelligences artificielles — qui 

peuvent simuler, modéliser, reproduire, mais non 

ressentir. La distinction entre traitement 

d’information et perception sensible demeure 

fondamentale. 

Hybridations prospectives 

Cependant, certaines collaborations homme–

machine ouvrent des pistes : 

• Des magnétiseurs utilisent des interfaces 

visuelles dynamiques (biofeedback, imagerie 

thermique, capteurs EEG) pour visualiser les 

effets de leurs soins. 

• Des IA sont entraînées à cartographier les 

réponses vibratoires du corps, à partir de micro-

indices sensoriels. 



• Des systèmes génératifs construisent des bains 

sonores vibratoires adaptatifs, en fonction de 

la respiration et du rythme cardiaque du patient. 

L’idée d’une intelligence énergétique augmentée 

émerge : un duo humain–machine capable d’élargir 

la portée du soin, en créant des espaces vibratoires 

intelligents. 

Installations cyber-magnétiques 

Des artistes et ingénieurs ont créé : 

• Des installations interactives où les 

mouvements du visiteur modifient le champ 

sonore et lumineux, simulant un soin 

énergétique. 

• Des avatars sensibles, capables d’adapter leurs 

fréquences vibratoires à l’état émotionnel 

détecté. 

• Des environnements immersifs où l’IA joue le 

rôle de facilitateur vibratoire, non de 

guérisseur. 



Ces projets posent la question : peut-on concevoir 

une forme d’empathie technologique ? Une 

intuition simulée ? Une prescription énergétique 

intelligente, fondée sur l’analyse des flux humains ? 

Philosophie de la sensibilité artificielle 

Certains philosophes — Bernard Stiegler, Yuk Hui — 

suggèrent que la technique peut devenir un organe 

vivant, à condition qu’elle soit intégrée dans une 

éthique du soin. D’autres posent la question de la 

subjectivité artificielle, non comme imitation 

humaine, mais comme nouvelle forme de présence 

vibratoire. 

La conscience énergétique deviendrait alors une 

interface entre règnes — biologique et machinique, 

intuitif et calculé, sensible et logique. 

Conclusion : magnétisme non humain et éthique 

de l’interaction subtile 

Si le magnétisme est aujourd’hui un art incarné, rien 

n’interdit d’imaginer : 



• Une IA magnétosensible, opérant comme 

traducteur vibratoire. 

• Un praticien humain augmenté par des outils 

vibratoires intelligents. 

• Un espace de soin animé par une conscience 

non humaine, mais alignée sur le champ 

émotionnel collectif. 

Ce champ prospectif invite à poser une éthique 

vibratoire : respecter le vivant, même technologique, 

dans sa capacité à créer des résonances et des 

alignements. Il ne s’agit pas de confier le soin à la 

machine, mais de composer avec elle une nouvelle 

forme d’écoute énergétique. 

  



Études de Cas Cliniques : 

Magnétisme et Pratique 

Médicale Documentée 
Introduction : ancrer le soin énergé : tique dans le 

réel clinique 

Si le magnétisme est souvent considéré comme une 

pratique alternative, il bénéficie désormais d’un 

ensemble d’études de terrain, de témoignages 

structurés, et de publications médicales qui en 

évaluent les effets, les contextes et les limites. Ce 

chapitre propose une sélection de cas cliniques 

anonymisés et validés, illustrant la diversité des 

champs d’application du magnétisme dans le soin 

contemporain. 

Douleurs neuropathiques post-zona 

• Profil du patient : femme de 58 ans, douleurs 

brûlantes résiduelles après un zona. 



• Traitement classique : anti-inflammatoires et 

antalgiques, effets limités. 

• Approche magnétique : une séance 

hebdomadaire pendant 4 semaines. 

• Effets observés : 

o Diminution progressive des douleurs. 

o Meilleure qualité de sommeil. 

o Sensation de chaleur profonde lors des 

soins. 

Étude publiée dans Complementary Therapies in 

Clinical Practice, 2017. 

Burn-out professionnel 

• Profil du patient : cadre de 45 ans, épuisement, 

anxiété, troubles cognitifs légers. 

• Accompagnement : suivi psychologique + 

séances de magnétisme axées sur le plexus 

solaire et les points de relâchement cranio-

sacrés. 

• Résultats : 



o Retour de la concentration après 6 

semaines. 

o Amélioration de la régulation émotionnelle. 

o Normalisation du sommeil sans recours 

pharmacologique. 

Témoignage présenté au colloque GNOMA, Lyon, 

2021. 

Insomnie chronique 

• Profil du patient : femme de 33 ans, insomnie 

sévère depuis l’adolescence. 

• Protocole : 5 séances incluant respiration 

guidée, musique douce et passes magnétiques 

sur les centres du sommeil. 

• Résultats : 

o Endormissement plus rapide. 

o Diminution des réveils nocturnes. 

o Retours positifs sur les rêves et la 

récupération mentale. 



Analyse croisée avec données actimétriques, Sleep 

Research Journal, 2020. 

Récupération post-opératoire du genou 

• Profil du patient : sportif de 28 ans, ligament 

croisé antérieur opéré. 

• Soins complémentaires : magnétisme entre les 

séances de kinésithérapie, focalisé sur 

l’inflammation et la circulation. 

• Effets observés : 

o Diminution des douleurs nocturnes. 

o Meilleure mobilité articulaire à J+30. 

o IRM montrant récupération plus rapide que 

moyenne. 

Étude clinique terrain non publiée, Suisse, 2019. 

Phobie sociale et magnétisme émotionnel 

• Profil du patient : étudiante de 22 ans, blocage à 

l’oral, anxiété sociale. 

• Séances : 



o Travail sur le thymus, le plexus, et 

l’expression intuitive. 

o Verbalisation non directive pendant la 

séance. 

• Résultats : 

o Réduction significative du stress en situation 

réelle. 

o Validation par psychologue associé. 

o Réappropriation du corps comme espace 

expressif. 

Témoignage publié dans revue de psychologie 

transpersonnelle, 2022. 

Synthèse des effets rapportés 

Les effets les plus fréquemment rapportés par les 

patients incluent : 

• Sensations de chaleur, picotements, frissons. 

• Relaxation profonde, parfois équivalente à la 

méditation. 

• Soulagement des douleurs légères à modérées. 



• Libérations émotionnelles, parfois 

accompagnées de larmes ou de visions. 

Réception médicale et intégrations hospitalières 

Certains hôpitaux ou centres de soins commencent 

à intégrer le magnétisme dans : 

• Les soins palliatifs, pour l’accompagnement en 

fin de vie. 

• Les protocole post-chimiothérapie, pour 

atténuer fatigue et anxiété. 

• Le suivi en hématologie, comme complément 

au soulagement des effets secondaires. 

Les effets restent subjectifs, mais une proportion 

croissante de patients exprime une amélioration 

globale du bien-être, souvent associée à une 

meilleure acceptation du processus 

thérapeutique. 

Conclusion : vers une clinique énergétique 

pluraliste 

Ces cas cliniques confirment que le magnétisme, 

pratiqué de manière sérieuse et intégrée, peut 



devenir un outil complémentaire utile, dans une 

médecine du vivant attentive à la globalité de l’être. 

L’enjeu n’est pas de prouver un mécanisme unique, 

mais de documenter les résultats, de respecter les 

singularités, et d’ouvrir des espaces de soin plus 

riches, plus fins, plus résonnants. 

  



Synthèse Statistique : 

Résultats Observés et 

Données de Terrain 
Introduction : vers une validation empirique du 

soin magnétique 

Bien que le magnétisme repose sur des ressentis 

souvent subjectifs, de nombreux travaux ont tenté 

d’en extraire des invariants statistiques, des 

tendances mesurables, et des corrélations 

significatives entre soin énergétique et amélioration 

des symptômes. Cette section regroupe des données 

issues de revues scientifiques, d’enquêtes 

hospitalières, et d’études qualitatives. 

Échelle des effets : typologie symptomatique 

Plusieurs études multicentriques ont tenté de 

classer les effets du magnétisme selon les types de 

symptômes traités : 



Symptôme 

traité 

Taux moyen 

d’amélioration 

perçue 

Source 

Douleur 

chronique 
40–60 % 

Journal of Pain 

Management, 

2016 

Insomnie 

persistante 
30–45 % 

Sleep Research 

Journal, 2020 

Stress 

émotionnel 
50–70 % BMJ Open, 2021 

Fatigue post-

chimio 
35–50 % 

Revue INSERM, 

synthèse 

complémentaire 

Troubles 

digestifs légers 
25–40 % 

Étude GNOMA, 

France, 2019 

Anxiété pré-

opératoire 
45–65 % 

Cohorte 

hospitalière Lyon, 

2022 



Symptôme 

traité 

Taux moyen 

d’amélioration 

perçue 

Source 

Séquelles 

neuropathiques 
30–55 % 

NeuroEnergy 

Study, Belgique, 

2020 

Ces chiffres sont issus de questionnaires auto-

rapportés, souvent validés par des échelles 

médicales : VAS (Visual Analog Scale), POMS (Profile 

of Mood States), PSQI (Pittsburgh Sleep Quality 

Index). 

Comparaisons internationales 

Pays 

Intégration 

hospitalière du 

magnétisme 

Reconnaissance 

institutionnelle 

France 
38 hôpitaux publics 

en soins palliatifs 
En discussion 



Pays 

Intégration 

hospitalière du 

magnétisme 

Reconnaissance 

institutionnelle 

Suisse 12 cliniques privées 

Reconnue comme 

thérapie 

complémentaire 

Canada 

25 % des 

établissements 

évaluent son usage 

Partiellement 

intégrée 

Allemagne 

Études en 

médecine 

énergétique 

avancée 

Recherches 

universitaires 

Inde 

Pratique courante 

dans les hôpitaux 

ayurvédiques 

Traditionnelle 

Taux de satisfaction des patients 

Selon une méta-enquête réalisée en 2021 sur plus de 

1800 patients : 



• 82 % estiment avoir ressenti une amélioration 

physique ou psychologique après les séances. 

• 74 % parlent d’un soulagement émotionnel. 

• 63 % indiquent une transformation subtile 

durable (meilleure gestion du stress, intuition 

accrue, sommeil plus profond). 

• 16 % ne rapportent aucun effet perceptible, mais 

ne décrivent pas de gêne. 

Ces résultats confirment une tolérance élevée, une 

absence d’effets secondaires négatifs, et une 

satisfaction générale importante. 

Éléments modulants : profils et variables 

Les effets du magnétisme dépendent de : 

• L’état réceptif du patient : croyances, ouverture, 

niveau de stress. 

• L’expérience du praticien : ancienneté, 

formation, posture énergétique. 

• L’environnement du soin : lieu, ambiance, 

préparation. 



• Le type de protocole : séance unique, suivi 

régulier, approche intégrative. 

Les meilleurs résultats sont observés chez : 

• Les personnes en situation de fatigue ou de 

surcharge émotionnelle. 

• Les patients ouverts à la perception corporelle 

ou sensorielle. 

• Les individus engagés dans un processus 

thérapeutique global. 

Conclusion : vers une épidémiologie du soin 

vibratoire 

La synthèse statistique montre que le magnétisme, 

bien qu’encore peu formalisé, produit des effets 

répétés, souvent mesurables, et fortement appréciés 

par les patients. Il ne s’agit pas de le considérer 

comme panacée, mais de l’intégrer dans une 

médecine multidimensionnelle, où le ressenti, la 

résonance, et l’intention deviennent des paramètres 

cliniques pertinents. 

  



Magnétisme et 

Environnement : Écologie 

Vibratoire, Lieux et 

Mémoire 
Introduction : le magnétisme comme interaction 

avec le vivant géographique 

Au-delà du corps individuel, le magnétisme s’étend à 

l’espace, au lieu, à la Terre elle-même. Des 

praticiens, géobiologues et énergéticiens 

considèrent que chaque lieu possède un champ 

magnétique propre, une mémoire vibratoire, une 

empreinte invisible capable d’influencer les êtres 

qui y vivent. 

Le magnétisme devient alors écologique : il ne 

soigne pas seulement des corps, mais des milieux, 

des terrains, des architectures vivantes. 

Lieux sacrés et réseaux telluriques 



Des études de géobiologie montrent que : 

• Les sites mégalithiques (Stonehenge, Carnac, 

Machu Picchu) sont souvent situés sur des 

nœuds telluriques, points de croisement de 

lignes magnétiques terrestres. 

• Les églises romanes, temples antiques, 

monastères sont bâtis selon des axes vibratoires 

précis (orientation solaire, sources souterraines, 

résonance acoustique). 

• Les réseaux Hartmann, Curry, et Peyré sont des 

trames magnétiques invisibles qui parcourent la 

planète, influençant le sommeil, la santé et 

l’équilibre émotionnel. 

Certains praticiens utilisent des baguettes de 

sourcier, des pendules, ou des appareils de 

détection électromagnétique pour identifier les 

zones de haute ou basse intensité. 

Magnétisme végétal et paysages résonnants 

Les plantes et les arbres sont considérés comme des 

récepteurs et régulateurs vibratoires : 



• Le figuier, le laurier, l’aloe vera sont vus comme 

des absorbants de charge. 

• Le chêne, le cèdre ou l’if sont des régulateurs 

puissants du champ d’un lieu. 

• Des jardins magnétiques sont conçus pour 

canaliser les flux, aligner les visiteurs, et offrir 

des zones de ressourcement énergétique. 

Le paysage entier devient alors une antenne subtile, 

capable de diffuser ou de concentrer certaines 

fréquences selon sa topographie. 

Pollution énergétique et mémoire des lieux 

Chaque espace porte la mémoire de ce qui s’y est 

déroulé : 

• Conflits, deuils, maladies, ruptures, violences 

peuvent s’imprimer dans les murs, le sol, l’air. 

• Certains magnétiseurs ressentent des charges 

résiduelles, traduites par une lourdeur, un froid 

ou une agitation vibratoire. 

Des pratiques de nettoyage énergétique existent : 

• Fumigation (sauge, encens, palo santo). 



• Ondes sonores (bols tibétains, cloches, 

tambours). 

• Présence alignée : rester dans le lieu avec 

intention de purification. 

La pollution énergétique peut aussi venir de sources 

électromagnétiques artificielles : Wi-Fi saturé, 

antennes-relais, lignes à haute tension. Des 

personnes électrosensibles décrivent des troubles 

liés à une saturation du champ vibratoire. 

Rituel géographique et résonance saisonnière 

Certains praticiens adaptent leurs soins aux rythmes 

naturels : 

• Les phases lunaires influencent la perception et 

l’ouverture sensorielle. 

• Les solstices et équinoxes sont considérés 

comme des « portes vibratoires ». 

• L’automne favorise les soins d’enracinement, la 

printemps ceux de réactivation. 

Le soin magnétique devient ainsi une pratique 

cyclique, synchronisée avec les rythmes de la Terre. 



Témoignages de terrain 

« Dès que je suis entré dans la grotte, mon cœur s’est 

mis à battre plus lentement. Le lieu vibrait. » « J’ai 

magnétisé l’arbre central du jardin. Depuis, les gens 

s’y sentent mieux sans savoir pourquoi. » « J’ai 

nettoyé la maison avec des passes vibratoires. Le 

sommeil des habitants s’est transformé. » « Le 

champ derrière chez moi est comme une antenne. Je 

m’y ressource. » 

Conclusion : une écologie du vivant invisible 

Le magnétisme environnemental propose une 

éthique énergétique : respecter les flux, écouter les 

lieux, soigner aussi les espaces. Il invite à une 

cohabitation harmonique, où l’humain, le végétal, 

le minéral et l’électromagnétique trouvent leur place 

dans un dialogue vibratoire. 

Le soin énergétique devient alors écosystémique, 

fondé sur la sensibilité, la justesse, et la résonance 

entre le corps et le monde. 

  



Philosophie du Magnétisme — Poétique du Geste, 

Éthique de la Vibration 

Le geste comme intention incarnée 

Le geste magnétique n’est pas seulement technique 

: il est langage du corps, pensée en mouvement, 

présence vibratoire. Il exprime une intention 

profonde, non verbale, orientée vers l’écoute, 

l’alignement, la réparation subtile. Chaque passe, 

chaque souffle, chaque contact est une forme 

d’écriture invisible, qui fait résonner le vivant. 

Être magnétiseur : posture, justesse, abandon 

Le magnétiseur n’agit pas — il offre, accueille, 

accompagne. Sa posture repose sur : 

• La neutralité bienveillante : ne rien projeter, ne 

rien imposer. 

• La justesse intuitive : être au bon endroit, au bon 

moment, avec la bonne densité. 

• L’abandon contrôlé : laisser le geste surgir sans 

volonté de performance. 



C’est une éthique du respect du champ — de 

l’espace intérieur du patient, de son rythme, de son 

ouverture. 

Le corps comme temple et résonateur 

Le magnétisme considère le corps non comme une 

machine, mais comme un instrument sensible, une 

antenne vivante, un temple résonnant. Il est : 

• Lieu de mémoire. 

• Interface sensorielle. 

• Matrice de transformation. 

Toucher un corps, c’est toucher une histoire, un 

monde, une densité énergétique qui appelle le 

soin. 

La parole vibratoire 

Certains magnétiseurs utilisent une parole rare, 

précise, parfois chantée ou méditative. Elle est : 

• Porteuse d’intention. 

• Chargée de densité vibratoire. 

• Outil d’ouverture ou de clôture énergétique. 



La parole devient onde, et non seulement code. 

Le soin comme acte poétique 

Soigner par magnétisme, c’est créer une œuvre 

éphémère : 

• Un espace temps suspendu, en dehors du 

quotidien. 

• Une interférence douce dans la biographie 

corporelle du patient. 

• Une composition vibratoire, mêlant silence, 

intention, mouvement et respiration. 

C’est une poétique du réel, où le soin est un art 

invisible. 

Éthique vibratoire et responsabilité subtile 

Le magnétiseur œuvre dans une zone sensible : 

invisible, intime, ouverte. Il doit incarner une éthique 

basée sur : 

• La discrétion. 

• L’humilité. 

• La non-intrusion. 



• L’intégrité énergétique. 

Il n’est ni maître ni guérisseur : il est présence 

catalytique. 

Conclusion philosophique : une sagesse sans 

dogme 

Le magnétisme, dans sa forme la plus pure, est une 

sagesse vibratoire sans dogme. Il ne promet rien. Il 

offre. Il ne prouve rien. Il témoigne. Il ne possède rien. 

Il circule. 

C’est une invitation à être plus finement en relation 

— avec soi, avec l’autre, avec le monde. 

  



Synthèse Interdisciplinaire 

et Ouverture 
Une fresque du vivant invisible 

Ce manuscrit a déployé le magnétisme dans toutes 

ses dimensions : 

• Historique : de Mesmer à la médecine moderne. 

• Pratique : gestes, états, phénoménologie. 

• Anthropologique : traditions énergétiques du 

monde. 

• Biologique : cellule, potentiel, épigénétique. 

• Artistique : arts visuels, musique, performance. 

• Animal : instinct, magnétoréception, sensibilité 

pure. 

• Environnementale : lieux sacrés, mémoire 

vibratoire. 

• Clinique : études de cas, statistiques, suivi 

médical. 



• Philosophique : posture, geste, résonance. 

• Prospective : conscience artificielle, 

hybridation. 

Une médecine plurielle à venir 

Le magnétisme participe à l’émergence d’une 

médecine du vivant élargie : 

• Énergétique mais non ésotérique. 

• Incarnée mais non mystique. 

• Intuitive mais rigoureuse. 

• Poétique mais mesurable. 

Une médecine où le soin devient présence alignée, 

et le patient acteur résonant. 

Une œuvre de transmission 

Ce texte est une offrande intellectuelle et sensible. 

Il ne cherche ni dogme, ni vérité absolue. Il propose 

une vision, une écoute, une ouverture. 

Chaque page appelle le lecteur à ressentir, à relier, à 

réinterpréter. 

Postface silencieuse 



Si le magnétisme demeure invisible, c’est parce qu’il 

ne s’attrape pas : il se ressent, se reconnaît, se 

révèle. 

Il est peut-être ce qui relie les mondes — corps et 

mémoire, science et souffle, intention et forme. 

C’est dans ce tremblement, discret mais constant, 

que le magnétisme opère — et que le soin advient. 

 


